
Parole de Vie Mars 1982

« Si quelqu’un veut me servir, qu’il se mette à ma suite, et là où je suis, là 
aussi sera mon serviteur. Si quelqu’un me sert, le Père l’honorera » (Jn 12,26)

Jésus parle de sa mort  en utilisant une comparaison très connue :  il  en sera pour lui 
comme pour le grain de blé qui ne porte beaucoup de fruit que s’il meurt. Il ajoute même 
que celui  qui aime sa propre vie la perd et que celui  qui cesse de s’y attacher en ce 
monde la gardera pour la vie éternelle. C’est alors qu’il poursuit :

« Si quelqu’un veut me servir, qu’il se mette à ma suite, et là où je suis, là aussi sera 
mon serviteur. Si quelqu’un me sert, le Père l’honorera »

Par  ces  mots  Jésus  invite  ceux  qui  veulent  le  servir  à  suivre  sa  propre  route.  « Si 
quelqu’un… » dit Jésus. À qui s’adresse-t-il ? C’est évident : non pas à une catégorie de 
personnes, mais à quiconque, à tous. Ses paroles sont faites pour chaque croyant et donc 
aussi pour moi, pour toi. Sa destinée, c’est-à-dire la glorification à travers la mort, est la 
destinée de ses disciples,  la  mienne,  la  tienne.  Le  chemin de Jésus est  la  route  sur 
laquelle  les  hommes  doivent  avancer  pour  parvenir  à  leur  pleine  réalisation,  à 
l’accomplissement de leur « vocation ».

« Si quelqu’un veut me servir, qu’il se mette à ma suite, et là où je suis, là aussi sera 
mon serviteur. Si quelqu’un me sert, le Père l’honorera »

« ...  mon serviteur ». Ce mot « serviteur » que Jésus utilise, exprime la vie de chaque 
chrétien qui  consiste  à être l’envoyé du Christ  dans le monde, son collaborateur,  son 
ministre. Et pour être véritablement « serviteur » du Christ, le chrétien doit se mettre sur 
une route bien précise,  celle  même de Jésus.  Celle  de l’amour.  Ce qui  pourra même 
l’amener un jour à donner sa vie par amour de ses frères, comme Jésus l’a fait. Mais en 
tout cas, quotidiennement, cela lui demandera de mourir à lui-même. En effet, il n’est pas 
possible d’aimer réellement les autres sans renoncer à soi-même, sans se « mortifier ». 
Voilà quel était l’amour mis en pratique par les premiers croyants, leur façon de mourir et  
de ressusciter. C’est par cet amour qu’ils étaient reconnus en tant que serviteurs de Jésus, 
comme  ses  disciples.  On  connaît  bien  l’affirmation  de  Jésus :  « A  ceci  tous  vous 
reconnaîtront pour mes disciples : à l’amour que vous aurez les uns pour les autres ».

« Si quelqu’un veut me servir, qu’il se mette à ma suite, et là où je suis, là aussi sera 
mon serviteur. Si quelqu’un me sert, le Père l’honorera »

Si  nous  suivons  Jésus,  notre  route,  comme  la  sienne  débouchera  sur  le  Paradis  et 
l’honneur promis, c’est-à-dire pour nous le partage de la gloire que Jésus reçoit du Père. 
Cette  promesse est  semblable à celle  que Jésus fait  aux apôtres,  dans son discours 
d’adieu : il va leur préparer une place et ensuite il viendra les chercher pour qu’ils soient  
avec lui.

« Si quelqu’un veut me servir, qu’il se mette à ma suite, et là où je suis, là aussi sera 
mon serviteur. Si quelqu’un me sert, le Père l’honorera »

Alors  comment  vivrons-nous  cette  parole ?  Les  promesses  de  Jésus  sont  tellement 
grandes, le futur proposé tellement vaste et lumineux qu’il  n’y a pas lieu de douter un 



instant avant de s’engager sur la route qu’il nous indique. Mettons-nous dans la disposition 
d’être prêts à mourir pour chacun des frères que nous rencontrons au cours de la journée.  
Chaque sacrifice sera alors spontané et la mort à nous-mêmes et à notre égoïsme viendra 
de soi.  C’est  ainsi  que  nous  serons les  serviteurs  et  les  disciples  de  Jésus,  avec  la 
perspective du Paradis qui nous attend et d’une vie en communion avec lui. Plus encore : 
si nous sommes plusieurs à nous comporter ainsi, l’amour sera réciproque et produira un 
effet extraordinaire. Le Christ n’attendra pas l’autre vie pour nous offrir sa compagnie. Il  
sera, dès maintenant, au milieu de nous, car il a dit : « Là où deux ou trois se trouvent 
réunis en mon nom, je suis au milieu d’eux. » La joie sera pleine dès cette terre. L’enjeu 
est trop élevé pour que nous le laissions nous échapper.
Alors, prenons courage !
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